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Dialogue 

Un communiqué du directeur du 
cabinet du président de la Répu-
blique, Firmin Ayessa, a annoncé 
hier que « le Premier ministre, 
Monsieur Clément Mouamba, a 
présenté mercredi 16 août 2017 

la démission du gouvernement 
au président de la République 
qui l’a acceptée ». Le chef de 
l’Etat, Denis Sassou N’Guesso a 
ensuite pris, le 17 août, un dé-
cret mettant fin aux fonctions du 

Premier ministre et des autres 
membres du gouvernement, se-
lon la même source. Tout porte à 
croire que la nomination d’un nou-
veau Premier ministre ne saurait 
plus tarder.                            Page 3

EXÉCUTIF

Clément Mouamba 
démissionne avec 
son gouvernement

Les leaders des deux principales 
formations politiques de l’opposi-
tion à la future assemblée natio-
nale, Pascal Tsaty Mabiala et Guy-
Brice Parfait Kolelas ne voient 
pas d’inconvénient à unir leurs 
forces dans un même groupe à 
l’Assemblée nationale.
« Si Parfait Kolélas se rapproche 

de nous, c’est une très bonne 
chose, parce qu’on ne peut avoir 
une bonne opposition parlemen-
taire que si nous nous réunis-
sons. Il nous faut une opposition 
responsable et républicaine, mais 
déterminée. Celle qui respecte les 
institutions de la République et 
non une opposition faire valoir. 

Le rapprochement entre l’Upads 
et l’UDH-Yuki, contribuera à la 
bonne marche démocratique au 
Parlement », s’est confié Pascal 
Tsaty Mabiala interrogé par la 
presse au sortir de la séance de 
clôture de la dernière session de 
la chambre basse du Parlement.
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ASSEMBLÉE NATIONALE

L’Upads et l’UDH-Yuki envisagent de 
créer un même groupe parlementaire

Pascal Tsaty Mabiala (DR) Guy-Brice Parfait Kolelas (DR)

Sur recommandation du juge d’instruc-
tion, le ministère des Affaires étrangères, 
de la coopération et des Congolais de 
l’étranger a procédé le 17 août à la des-
truction publique par le feu d’un impor-
tant lot de passeports diplomatiques 
déclassés, en présence du corps diploma-
tique et d’un huissier de justice.
Selon le secrétaire général des Affaires 
étrangères, Cyprien Sylvestre Mami-
na, cette opération valait la peine pour 
mettre le pays à l’abri des suspicions de 
certains de ses partenaires. « Nous les 
détruisons aussi, parce que certains 

AFFAIRES ÉTRANGÈRES

Plus de onze mille passeports diplomatiques déclassés incinérés
Congolais mal intentionnés ont réussi 
à en subtiliser quelques-uns et procé-
daient à un trafic suscitant des inter-
rogations auprès de nos partenaires. 
Il nous revenait, conformément à l’or-
donnance pris par la justice de procé-
der à la destruction », a-t-il expliqué.
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Après le match nul (0-0) du 11 août au stade de l’Unité à Kin-
télé, les Diables rouges du Congo et les Léopards de la Répu-
blique démocratique du Congo vont être départagés ce same-
di au stade des Martyrs à Kinshasa. En vue de la qualification 
au Championnat d’Afrique des nations (Chan) de l’année pro-
chaine au Kenya.
Pour l’entraîneur des Diables rouges locaux, il n’y a pas de 
calcul à faire. « À Kinshasa, nous ne souhaiterons pas encais-
ser mais plutôt marquer. Celui qui va en guerre n’y va pas 
pour perdre », promettait Barthélémy Ngatsono en confé-
rence de presse d’après le match aller. 
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En vue de mieux déployer et distribuer la justice et étendre la 
carte judiciaire du pays, le gouvernement a initié la création de 
dix nouveaux tribunaux d’instance dans certaines localités. La 
loi portant création de ces structures a été adoptée le 13 août 
dernier par le Sénat. Il s’agit précisément des tribunaux de 
Mayéyé, Louingui, Lisanga, Madingo-Kayes, Mbon, Pokola, Kim-
ba, Tchiamba-Nzassi, Kayes et Mbindjo.
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CONGO-RWANDA

Denis Sassou N’Guesso en 
séjour à Kigali
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FESTIVITÉS DU 15 AOÛT

Des membres de la diaspora réagissent 
au discours du chef de l’Etat 
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ELIMINATOIRES CHAN 2018

Les Diables rouges seront reçus par 
les Léopards Samedi

JUSTICE

Vers la création de dix 
nouveaux tribunaux au Congo
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ÉDITORIAL

Il est certain que le message aussi concis que déterminé 
adressé par le président de la République à la nation le 14 
août a secoué la société civile congolaise. En a témoigné de 

façon immédiate l’afflux des citoyens de tous âges vers le Bou-
levard des armées dès le lendemain, afflux dont nous publions 
de nouvelles images dans les pages centrales du présent nu-
méro. En témoignent maintenant également les déclarations, 
prises de position et manifestations en tout genre qui se multi-
plient pour soutenir de façon concrète les actions engagées, ou 
préparées, dans le but de traduire en actes le plus vite possible 
le redressement national voulu par la plus haute autorité de 
l’Etat.

Parmi les idées qui circulent dans la sphère civile il en 
est une qui mérite, nous semble-t-il, une attention par-
ticulière. Enoncée par des hommes politiques comme 
l’ancien candidat aux élections présidentielles de 2009 et 
2016 Anguios Nganguia Engambé, elle suggère la tenue 
d’un dialogue qui réunirait avant la fin du mois d’août les 
représentants des partis politiques de la majorité et de 
l’opposition ainsi que des associations de la société civile. 
Un dialogue qui porterait sur les mesures à prendre pour 
relancer l’économie, résoudre les problèmes sociaux que 
soulève la crise financière, consolider la paix sur toute 
l’étendue du territoire.

Dans le moment très particulier que nous vivons avec la 
mise en place définitive des institutions de la Nouvelle 
République, la formation annoncée d’un nouveau gouver-
nement, la définition d’un plan de redressement écono-
mique, l’ouverture de discussions avec le Fonds moné-
taire international dans le but de réduire l’endettement 
du Congo, la tenue d’un tel dialogue informel permettrait, 
d’une part, de resserrer les rangs de la société civile et, 
d’autre part, de convaincre la communauté internationale 
de la volonté des Congolais, de tous les Congolais, de re-
partir de l’avant sur la voie de l’émergence. Elle ne ré-
soudrait évidemment pas les problèmes que nous devons 
résoudre, mais elle renforcerait la volonté collective d’y 
parvenir dans les meilleurs délais.

Faire en sorte que la mobilisation populaire constatée 
le 15 août ne faiblisse pas est aujourd’hui un enjeu stra-
tégique. Pour le pouvoir, bien sûr, mais aussi pour l’en-
semble de la société civile qui se trouve plus que jamais 
au cœur de ce combat vital pour notre nation.
 

Les Dépêches de Brazzaville

Dialogue Trouver la manière de célébrer le 
15 août à l’étranger, pour chaque 
association, c’est mettre en 
place une occasion de se 
retrouver en communauté, de 
ressentir son appartenance au 
pays d’origine.

A Lyon, au-delà de la fête offi-
cielle, la célébration de l’indépen-
dance du Congo a été organisée 
par l’Association des Congolais 
du Grand Lyon (ACGL). « Nous 
nous sommes retrouvés autour 
de nos valeurs au Parc de Parilly 
à Bron en disposant des stands 
de fortune », explique Yolaine 
Eleka Vienne, vice-présidente, 
chargée des relations extérieures. 
L’atmosphère était bon enfant. 
« Cette année, nous avons réussi 
à faire participer toutes les autres 

associations congolaises et afri-
caines de Lyon. Non seulement 
elles étaient représentées, mais 
nous avons fêté ensemble, tous 
conscients du contexte socio-éco-
nomique actuel du Congo », sou-
ligne la vice-présidente.
L’ACGL est membre du Collectif 
AFRICA 50 qui œuvre pour la re-
connaissance de la diversité des 

habitants et la promotion de leurs 
cultures. L’Association congolaise 
de Grand Lyon a renouvelé son 
bureau, 2017-2019, le 9 juillet der-
nier lors de sa dernière assemblée 
générale à la paroisse de Cusset à 
Villeurbanne. Elle est désormais 
présidée par Fred Ulrich Nzondo, 
succédant à Servais Gamouana.

 Marie Alfred Ngoma

L’ambiance de la fête au Parc de Parilly à Bron près de Lyon par l’ACGL  
/ Crédit photo : Benjamin / ACGL

DIASPORA

Les festivités du 57e anniversaire de l’indépendance à Lyon 

De Paris, deux réactions au 
message du président Denis 
Sassou N’Guesso à la nation, 
lundi, à l’occasion du 15 août, 
fête nationale du Congo  

Marie-Cécile Mackoubily, 
présidente de l’association 

Afrique Terre Origine (ATO) : 

le message du chef de l’Etat est 
dans la lancée institutionnelle 

engagée depuis le référendum. 
Aucune frange de la population 
n’est oubliée. En ce qui concerne 
les femmes de la diaspora, com-
posante intégrante du Congo, le 
message présidentiel est à la fois 
un rappel de la date historique du 
15 août 1960, et, un moment de 
partage de notre mémoire col-
lective. Le chef de l’Etat a établi 
le bilan du quotidien. Il nous ex-
horte à mieux envisager le futur 
du Congo. ATO est solidaire à 
cette démarche. Au moment où 
notre pays traverse une situation 
difficile, les forces vives  de l’inté-
rieur et ceux de l’extérieur doivent 
travailler ensemble pour relever les 
défis qui se dressent à nous.

Roger Ndokolo, président de 

l’UNIRR : « Nous avons suivi 
un chef de l’Etat garant de l’in-
térêt national en connexion 
avec les préoccupations réelles 
des Congolais. Que ce soit face 
à la crise ou aux tentations, il 
a su nous transmettre la volon-
té de voir un peuple en pleine 
cohésion sociale. C’est aussi ce 

que souhaite défendre l’UNIRR 
dans cette période de lancement 
de la Nouvelle République. Les 
grandes réformes administra-
tives doivent désormais per-
mettre l’application de la po-
litique de la Rupture avec un 
gouvernement resserré et prêt à 
travailler avec une gestion axée 
sur les résultats ».

Propos recueillis  

par M.A.N.

Réactions au message du président de la République
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Un communiqué du directeur de cabinet du président de la 
République, Firmin Ayessa, a annoncé ce jeudi que « le Premier 
ministre, Monsieur Clément Mouamba, a présenté mercredi 16 août 
2017 la démission du gouvernement au président de la République qui 
l’a acceptée ».  

Le chef de l’Etat, Denis Sassou 
N’Guesso a ensuite pris, le 17 
août, un décret mettant fin aux 
fonctions du Premier ministre et 
des membres du gouvernement, 
selon la même source. Tout 
porte à croire que la nomination 
d’un nouveau Premier ministre 
ne saurait tarder, puisque le 
Premier ministre a ensuite réu-
ni son gouvernement pour leur 

annoncer que la nouvelle équipe 
pourrait être rendue publique 
dans deux ou trois jours. Les mi-
nistres sortants devaient rester 
sur place au pays en attendant 
de connaître la composition du 
nouveau gouvernement.
Clément Mouamba avait été 
nommé Premier ministre le 
23 avril 2016. Il avait ensuite 
composé un gouvernement 

de trente-huit membres, le 
30 avril, de la même année. 
Après l’adoption d’une nou-
velle Constitution, le 25 octobre 
2015, et la réélection du pré-
sident de la République en mars 
2016, son gouvernement devrait 
poursuivre la mise en place des 
institutions issues de la nouvelle 
République et mettre en œuvre 
la « rupture » tant prônée dans la 
gestion des affaires publiques, en 
vue de sortir le pays de la crise.
Mais, après les élections légis-
latives et locales de juillet der-
nier et les changements à l’As-
semblée nationale, un nouveau 

gouvernement était devenu 
nécessaire. Cette nécessité est 
également dictée par l’immi-
nence des négociations avec le 
Fonds monétaire international 
et des réformes qui vont s’en 
suivre. D’où l’annonce faite par le 
président Denis Sassou N’Guesso, 
le 14 août dernier, sur la formation 
d’un nouveau gouvernement.
« Je vais devoir m’appuyer sur 
un gouvernement efficace et ré-
solument porté sur l’action. Un 
gouvernement qui sera entière-
ment mobilisé pour mettre en 
œuvre des réformes hardies et 
des politiques appropriées, afin 

de relancer la machine écono-
mique nationale, d’accélérer la 
sortie de crise, et de mettre l’en-
semble du pays en marche vers le 
développement », assurait-il.
En clair, le nouveau gouver-
nement attendu dans les pro-
chains jours sera appelé à me-
ner des négociations avec le 
FMI et des «réformes hardies», 
selon l’expression du chef de 
l’Etat lui-même, en vue de sor-
tir le pays des difficultés écono-
miques nées de la baisse du prix 
de pétrole sur le marché inter-
national.

 Thierry Noungou

EXÉCUTIF 

Clément Mouamba démissionne avec son gouvernement

Selon le secrétaire général des Affaires étrangères, Cyprien Sylvestre 
Mamina, ces passeports sécurisés mais non-biométriques ne servaient 
plus à rien. Car, depuis 2015, les autorités congolaises ont mis en circu-
lation des passeports biométriques lisibles à la machine, contrairement 
à ceux qui ont été détruits. « Nous les détruisons aussi, parce que cer-
tains Congolais mal intentionnés ont réussi à subtiliser quelques-uns 
et procédaient à un trafic suscitant des interrogations auprès de nos 
partenaires. Il nous revenait, conformément à l’ordonnance pris par 
la justice de procéder à la destruction », a-t-il expliqué.
S’agissant du sort réservé aux fraudeurs, il a fait savoir qu’une procé-
dure engagée par la justice suit actuellement son cours normal. En ef-
fet, ces documents de voyage détruits ont été mis en circulation en 
2014, et en 2015, à la suite d’une décision prise par les chefs d’Etat de 
la sous-région, il a été décidé de mettre en circulation des passeports 
Cémac biométriques.
Pour l’ambassadeur de France, Bertrand Cochery, ce geste est le point 
d’aboutissement d’un travail mené étroitement avec les autorités 
congolaises.
« Le Congo a parfaitement compris l’enjeu dans cette affaire, et qu’il 
fallait mettre en place des mesures de confiance, car il est de l’intérêt 
du Congo de ne plus avoir de doute sur la qualité des passeports di-
plomatiques en circulation. Mieux vaut détruire les stocks anciens 
pour éviter que des personnes mal intentionnées les remettent dans 
le circuit. La France et le Congo sont liés par un accord dit de gestion 
concertée des flux migratoires qui contient notamment une exemp-
tion de visa sur les passeports diplomatiques ».
« Nous avons engagé des procédures judiciaires, mais sur le plan 
administratif de la gestion de ce stock de passeports déclassés, nous 
avons estimé que le mieux était de les détruire. C’est la décision 
prise par les autorités congolaises pour qu’il n’y ait plus de doute, 
plus d’ambiguïté et que l’on puisse continuer à avoir des avantages 
d’exemption de visas sur les passeports diplomatiques », a-précisé le 
diplomate français.
Signalons que le passeport biométrique Cémac qui facilite les échanges 
avec les cinq autres pays de la sous-région a été mis en circulation dès 
janvier 2014, conformément aux résolutions du sommet des chefs 
d’Etat et de gouvernement tenu à Libreville, au Gabon.

Yvette Reine Nzaba

CONGO

Plus de onze mille passeports 
diplomatiques incinérés 
Sur recommandation du juge d’instruction, le ministère des Affaires 
étrangères, de la coopération et des Congolais de l’étranger a procédé 
le 17 août à la destruction d’un important lot de passeports 
diplomatiques déclassés, en présence du corps diplomatique, de la 
DGST et d’un huissier de justice.    

L’Union panafricaine pour la 
démocratie sociale (Upads) et 
l’Union des démocrates et 
humanistes (Udh-Yuki) projettent 
de constituer un même groupe 
parlementaire de l’opposition à la 
future Assemblée nationale.  

Le premier secrétaire de l’Upads, Pas-
cal Tsaty Mabiala a donné son point de 
vue sur cet éventuel rapprochement 
le 12 août, lors de la clôture de la dou-
zième législature.
Evoquée en premier par le président de 
l’Udh-Yuki, Guy Brice Parfait Kolélas, 
l’idée de création de cette plate-forme 
parlementaire a été saluée par le pre-
mier secrétaire de l’Upads.
Arrivés en deuxième position aux 
dernières élections législatives, avec 
huit députés chacun, ces deux partis 

veulent former un groupe parlemen-
taire de l’opposition qui soit plus dyna-
mique et capable d’apporter un plus au 
sein de la future Assemblée nationale.
« Si Parfait Kolélas se rapproche 
de nous, c’est une très bonne chose, 
parce qu’on ne peut avoir une bonne 
opposition parlementaire que si 
nous nous réunissons. Il nous faut 
une opposition responsable et ré-
publicaine, mais déterminée. Celle 
qui respecte les institutions de la 
République et non une opposition 
faire valoir. Le rapprochement entre 
l’Upads et l’UDH-Yuki contribuera à 
la bonne marche démocratique au 
Parlement », a estimé Pascal Tsaty 
Mabiala.
Déplorant l’absence d’autres forma-
tions politiques aux dernières élec-
tions, le premier secrétaire de l’Upads a 
souligné qu’en démocratie, la meilleure 

opposition se fait au Parlement.
« J’ai toujours dit aux autres que 
l’opposition de la rue et des réseaux 
sociaux ne suffit pas. L’opposition 
attendue par tous, surtout par l’opi-
nion internationale est celle qui se 
fait à l’hémicycle. Si nous ne faisons 
que ce type d’opposition, rien ne 
fera de vous de bons dirigeants po-
litiques. En démocratie le boycott n’a 
jamais payé », a-t-il renchéri.
Pascal Tsaty Mabiala a en outre déclaré 
qu’« avec Parfait Kolélas, nous avons 
pu avoir une dizaine de députés. Si 
tous les autres collègues de l’oppo-
sition avaient participé à ces élec-
tions, nous aurions eu peut-être une 
trentaine, voire une quarantaine de 
députés et nous serions plus forts. 
Tout compte fait, la vision de Parfait 
me parait raisonnable ».

Firmin Oyé

Le chef de l’Etat congolais s’est envolé ce 17 août 
pour Kigali où il participera aux festivités rela-
tives à l’investiture du président rwandais Paul 
Kagamé qui a été réélu avec plus de 98% des voix 
à l’issue de l’élection présidentielle du 4 août der-
nier.  
Cette visite devrait également permettre au pré-
sident Sassou N’Guesso d’échanger avec son 
homologue rwandais sur des questions de coo-
pération bilatérale, ainsi que sur les derniers dé-
veloppements de l’actualité régionale, africaine et 
internationale.
En octobre 2016, le chef de l’Etat rwandais a ef-

fectué un séjour de travail en terre congolaise au 
cours duquel il a eu des entretiens en tête-à-tête 
avec son homologue congolais.
La République du Congo abrite une forte com-
munauté de ressortissants rwandais, estimée à 
quelque 10.000 personnes.   
Le Congo et le Rwanda disposent de liens de 
coopération et d’amitié. Les deux pays appar-
tiennent à la Communauté économique des Etats 
de l’Afrique centrale (CEEAC) et à la Conférence 
internationale sur la région des Grands Lacs 
(CIRGL).    

 Christian Brice Elion

CONGO-RWANDA

Denis Sassou N’Guesso en visite à Kigali 

ASSEMBLÉE NATIONALE

L’Upads et l’UDH-Yuki entendent former 
un même groupe parlementaire 

Des stocks de passeports prêts à être incinérés / Crédit photo adiac 

Le président du Parti pour 
l’action et la républiqueMâ (PAR), 
Enguios Nganguia Engamé, a 
réagi le 17 avril, au discours du 
chef de l’Etat, Denis Sassou 
N’Guesso.

Abordant le volet lié à la crise écono-
mique qui frappe le pays, le président 
du PAR a salué l’idée de conclure un 
programme avec le Fonds monétaire 
international (FMI). « Nous sommes 
conscients que le pays traverse des 
moments difficiles. Le président 
de la République l’a bien reconnu 
dans son discours. Il a indiqué que 

le Congo devrait engager des dis-
cussions avec le FMI, quoi de plus 
normal », a déclaré Anguios Ngan-
guia Engambé. 
Le président fondateur du PAR, s’est 
ensuite interrogé sur les capacités du 
Congo à pouvoir respecter les exi-
gences de cette institution de Bret-
ton Woods.  
« Qui dit FMI, dit cahier de charges. 
Si le chef de l’Etat affirmait que le 
Congo sera en mesure de respecter 
toutes les exigences du FMI, nous 
ne saurions que l’accompagner 
dans cette tâche. Il a annoncé des 
réformes, j’espère qu’il va les ac-

complir », a-t-il dit souhaitant que 
le chef de l’Etat puisse élargir le dia-
logue aux acteurs nationaux.
Dans son message à la nation, pro-
noncé le 14 août dernier, le chef 
de l’Etat a déclaré : « Comme les 
autres Etats de la CEMAC, nous 
avons résolu de négocier avec le 
Fonds monétaire international, 
un programme visant à créer de 
nouvelles bases d’une croissance 
soutenue, durable et inclusive. Ce 
programme pourrait entrer en 
vigueur au cours du dernier tri-
mestre de l’année en cours ». 

Firmin Oyé

CONGO-FMI

Anguios Nganguia Engambé soutient l’idée de négocier un programme
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Une institution financière de la place 
recrute un Gestionnaire RH, Chargé de la 
Paie de l’Administration du Personnel  et 
des Œuvres Sociales.

Qualifications requises :
-Bac + 3 en Finance, Gestion Financière et 
Comptable, Gestion des entreprises, 
Management des Ressources Humaines;
-Avoir une expérience cumulée d’au  moins 
3 ans dans le domaine de la Paie, de 
l’Administration du personnel des Œuvres 
Sociales et des Ressources Humaines en 
générale ; 
-Avoir occupé un poste similaire dans une 
institution financière de la place ou dans la 
zone CEMAC ;
-Avoir une maîtrise parfaite des outils de 
Gestion des Ressources Humaines ;
-Avoir des notions de Comptabilité et de 
fiscalité ;
-Avoir une très bonne maîtrise du logiciel 
de paie (SOPRA BANKING ou DELTA 
BANKING) et de Microsoft Office serait un 
atout; 
-Savoir superviser l’organisation de la paie, 
établir les fiches de paie et les versements 
de salaire, 
-Avoir de très bonne aptitudes organisa-
tionnelles et une excellente capacité 
d’administration
-Savoir préparer tous les documents 
règlementaires liés à la gestion du person-
nel
-Savoir élaborer les tableaux de bords 
sociaux permettant de suivre l’activité du 
personnel (absentéisme, rémunération, 
congés…)

-Savoir collaborer avec les  institutions 
sociales et administratives 
-Savoir garantir l’application de la règle-
mentation sociale et des obligations 
légales au sein de l’établissement
-Avoir le sens du traitement approprié des 
données se rapportant au personnel (confi-
dentialité, protection des données)
-Avoir de très bonnes connaissances en 
français, la maitrise de l’anglais ou du  
chinois serait un atout;
-Etre autonome et capable de travailler 
sous pression
-Avoir le sens des relations humaines, un 
bon esprit d’écoute et des aptitudes en 
gestion de conflits serait un plus ;
- Avoir une honnêteté intellectuelle
-Etre intègre, moral et loyal
-Etre dynamique et mobile
- Avoir l’esprit d’équipe.

COMPOSITION DES DOSSIERS DE 
CANDIDATURE :
-Cv accompagné d’une photo et d’une 
lettre de motivation
-Références des deux précédents 
employeurs
 Les dossiers de candidatures devront être 
envoyés à l’adresse suivante :
 recrutement.talent@yahoo.com au plus 
tard le 01 Septembre 2017 à 17h.
 Aucun dossier ne sera pris en compte 
dépasser ce délai.

NB : seuls les candidats (es) présélec-
tionné (es) seront convoqués pour passer 
le test et les entretiens. Les dossiers de 
candidatures ne seront pas retournés.

Cercle « Gestion & Développement » et le Cabinet JPI

Formation gratuite et de qualité sur le Système comptable 

OHADA révisé à Brazzaville, à Pointe-Noire et à Oyo 

 les 07, 14 et 21 octobre 2017
Cible : étudiants et élèves de l’espace OHADA

Thème : « Les innovations apportées  
par le Syscohada révisé».

Objectif : Donner aux étudiants et élèves les prérequis néces-

saires pour mieux appréhender les cours de comptabilité 

OHADA révisée dès la rentrée 2017-2018 

Inscription et documentation obligatoires : 15 000 F CFA  

(avant le 02 octobre 2017). 

Nombre de places très limité.

Pour toute information complémentaire, veuillez nous contacter :

Tél : 00242 06 666 51 20 / 00242 06 962 00 11  

/ 00242 05 528 55 43

Email: syscohadapourtous@gmail.com

LEADER TRADE MARKET

En sigle « LTM – SARL »

Liquidation et dissolution  de la société LTM – SARL 

suivant le procès verbal du 04 octobre 2016 et 

déposé au Tribunal de commerce de Pointe-Noire 

sous le N° 16DA721, le 11/10/2016.

Liquidateur : Mohamad HTAIT

Tél : 05 561 99 99

ANNONCE LEGALE
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Lancés en juin 2015, les travaux de construction du centre commercial dit 
Tours jumelles de Mpila, à Chacona, avancent à un rythme satisfaisant. À ce 
jour, les travaux de gros œuvres sont terminés, l’entreprise chinoise Beijing 
Construction Engineering Group, adjudicataire du marché a déjà amorcé les 
aménagements intérieurs et la décoration. L’édifice pourrait être livré entre 
les mois de juin et juillet 2018.  

Construites au bord du fleuve 
Congo, sur une superficie au sol 
de 121,800 m2, les travaux de 
construction des Tours jumelles 
de Mpila avancent à pas de géant. 
Le ministre de l’Aménagement du 
territoire et des grands travaux, 
Jean-Jacques Bouya, qui a visité le 
chantier le 14 août, en est sorti sa-
tisfait de l’état d’avancement des-
dits travaux.
La première phase appelée « gros 
œuvres », qui a consisté à la 
construction de la fondation de 
base et à l’élévation de l’ensemble 
de l’ossature de l’immeuble, a déjà 
pris fin.
À ce jour, l’entreprise s’attelle aux 
aménagements intérieurs et à la 
décoration. Une dernière étape 
précédant la livraison définitive de 
l’ouvrage.
« C’est un immeuble majestueux. 
Les travaux de gros œuvres sont 
déjà derrière nous. Après la fête 
du 15 août, l’entreprise va amor-
cer les aménagements intérieurs 
et la décoration. Au mois de mai 
ou de juillet, si toutes les condi-
tions sont favorables, nous au-

rons devant nous un bel édifice, 
un vrai jalon de la ville. C’est en-
core un exemple de réussite de 
la coopération sino-congolaise », 
s’est réjoui l’ambassadeur de Chine 
au Congo, Xia Huang, qui était de 
la partie.
Cet immeuble moderne, subdivi-
sé en deux Tours de trente (30) 
étages chacune, présente des 
caractéristiques techniques spé-
ciales. Sur chacune d’ elles , un 
étage sera réservé aux infrastruc-
tures, avec quatre niveaux reliant 
les deux édifices, via un appendice.
Dans la première Tour, vingt-cinq 
étages seront réservés exclusi-
vement aux bureaux. Dans la se-
conde, par contre, vingt-cinq ni-
veaux abriteront un hôtel 5 étoiles 
d’une capacité d’accueil de 349 
chambres, dont des suites pré-
sidentielles , 105 suites ministé-
rielles, 249 chambres standards et 
un restaurant de haut standing.
Le quatorzième étage de chacun 
de ces immeubles sera réservé à 
l’abri, en cas d’incendie. Le 30ème 
niveau de chaque bâtiment sera af-
fecté aux locaux techniques.

Pour le ministre de l’Aménagement 
du territoire, la construction de cet 
édifice s’inscrit dans la politique du 
gouvernement de créer des cadres 
appropriés en vue d’attirer le maxi-
mum d’investisseurs.
«Ce centre d’affaires est un 
cadre idéal dans lequel les in-
vestisseurs se réuniront pour 
développer leurs projets. Il sera 
connecté à Internet haut débit. 
Il n’est pas un investissement de 
trop. C’est un projet qui arrive à 
point nommé pour contribuer à 
la diversification de l’économie, 

et pousser les jeunes à créer 
leurs startups. La fin des tra-
vaux de ce joyau interviendra 
vers le mois de juillet 2018 », a 
précisé le ministre Jean-Jacques 
Bouya.
Ce dernier, en compagnie de son 
homologue  du Plan, de la statis-
tique et de l’intégration régionale, 
Ingrid Olga Ghislaine Ebouka-Ba-
backas, s’est aussi imprégné du ni-
veau de l’évolution des travaux de 
construction du musée d’Arts en 
chantier sur le site de l’ex-caserne 
militaire de Mpila.

Ici, les travaux sont presque ter-
minés. Il ne reste plus que l’ins-
tallation des équipements. Cette 
structure culturelle contient deux 
grandes salles multimédias , deux 
salles d’exposition et vente d’objets 
d’art , des salles de conférences 
pouvant contenir plus de 250 per-
sonnes, ainsi que des bureaux.
En face de ce musée, se construit 
aussi un centre d’affaires moderne, 
devant abriter des magasins de 
grand standing et autres structures 
commerciales de valeur.

Firmin Oyé

INFRASTRUCTURES

Les Tours jumelles de Mpila seront livrées en juillet 2018

Une vue de l’ossature des Tours jumelles de Mpila (photo adiac)

L’ancien directeur général de l’Agence 
congolaise d’information (ACI), 
Octavin Benoît Bozome-Messong, a 
tiré sa révérence le 9 août dernier à 
Rabat au Maroc, à l’âge de 64 ans, des 
suites d’une longue maladie, a-t-on 
appris.  

Né le 25 décembre 1953 à Ebalade dans 
le district de Souanké, département de 
la Sangha, l’illustre disparu a été ingé-
nieur des travaux de télécommunica-
tions de 5ème échelon. Directeur gé-
néral de l’ACI à deux reprises, Octavin 
Benoît Bozome-Messong a été cadre du 
ministère de la Communication, rompu 
aux métiers techniques avant de faire 
valoir ses droits à la retraite en janvier 

2014.
« Il avait le sens de l’initiative, de res-
ponsabilité, de l’organisation et du 
service public. Défenseur du travail 
bien fait, Bozome-Messong se souciait 
toujours des conditions de travail des 
agents de l’ACI, ce qui l’emmenait sou-
vent à intervenir auprès du départe-

ment de tutelle pour y trouver des so-
lutions », commente une dépêche de 
l’ACI.
Défenseur de la cause des travailleurs, 
il a été président de la Fédération syn-
dicale des travailleurs de la communi-
cation (Fesytrac) et conseiller tech-
nique au comité de suivi pour la paix 
au Congo, une institution proche de la 
présidence de la République.

Auteur de « La vie politique dans la 
Sangha de 1952 à nos jours ... »
Octavin Benoît Bozome-Messong a 
également laissé à la prostérité un hé-
ritage. Il a, en effet, publié en 2016 « La 
vie politique dans la Sangha de 1952 à 
nos jours ... », un essai de 20 pages im-
primé par Ok Copy. Cet ouvrage consti-
tué de plusieurs sous-titres retrace la 
vie politique du département dont il 
est originaire, des expériences de dé-
mocratie monopartite de 1964 à 1990, 
du Parti congolais du travail (PCT) de 
1969 à 1990, ainsi que du Forum natio-
nal pour l’unité et la reconstruction du 
Congo de 1998. 
Un essai qu’il avait bien voulu publier à 
l’occasion de la fête de l’indépendance 
du Congo, célébrée le 15 août 2015 à 
Ouesso afin d’apporter, disait-il, sa mo-
deste contribution à ce grand événe-
ment historique.  Mais pour des raisons 
indépendantes de sa volonté, il a dû y 
renoncer pour le publier quelques mois 
plus tard. « Le terrain politique de la 
Sangha n’est pas encore balisé, il va 
falloir s’y atteler, changer les compor-
tements, si la Sangha veut s’inscrire 
dans la logique de la politique natio-
nale et partant celle de la mondialisa-
tion », expliquait-il.
Marié depuis août 1980 et père de fa-
mille, Octavin Benoît Bozome-Messong 
a effleuré, dans son ouvrage, un pro-
blème qui alimente toutes les conversa-
tions politiques : le conflit supposé ou/
réel des Bakouélés et les Dziems.

Parfait Wilfried Douniama

DISPARITION

La presse congolaise pleure  
Octavin Benoît Bozome-Messong 

JUSTICE

Vers la création 
de dix nouveaux 
tribunaux
Dans le souci de mieux déployer et 
distribuer la justice et étendre ainsi 
la carte judiciaire du Congo, le gou-
vernement de la République a décidé 
de la création de dix nouveaux tribu-
naux d’instance dans certaines locali-
tés.  Question, a déclaré le ministre en 
charge de la Justice, de rapprocher ce 
domaine du justiciable. La loi portant 
création de ces structures, a été adop-
tée le 13 août dernier au Sénat.
Il s’agit des tribunaux de Mayéyé, 
Louingui, Lisanga, Madingo-Kayes, 
Mbon, Pokola, Kimba, Tchiamba-Nzas-
si, Kayes et Mbindjo. « La justice a 
toujours été considérée comme un 
besoin social qu’il faut satisfaire à 
tout prix à la fois en termes de dis-
ponibilité de l’offre sur le terrain 
d’une part, et de la qualité de ser-
vice d’autre part. Par disponibilité 
de l’offre, j’entends la garantie de 
proximité des structures de justice, 
car il faut bien rapprocher la justice 
des justiciables », a déclaré le 09 août 
dernier, le ministre de la Justice, des 
Droits humains et de la promotion des 
peuples autochtones, Pierre Mabiala 
à la Commission affaires juridiques et 
administratives du Sénat.

Jean Jacques Koubemba
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L’Unité des Soins Intensifs 
Cardiologiques (USIC) du CHU de 
Brazzaville a été inaugurée le lundi 14 
août 2017 en même temps que la visite 
de l’unité d’assainissement et la 
réception du matériel relatif à 
l’Opération d’assainissement du Centre 
Hospitalier de Brazzaville dénommée « 
pas de Santé sans Propreté » en 
présence de Madame la Ministre de la 
Santé et de la population, Jacqueline 
Lydia Mikolo.

LCB Bank y a été invitée en tant que 
partenaire financier actif lors de 
ces deux évènements au cours 
desquels,  LCB Bank a reçu non 
seulement les chaleureux remer-
ciements de Madame la Ministre 
de la Santé et de la population, 
mais surtout des encouragements 
à progresser et à maintenir cet élan 
de banque citoyenne et d’acteur 
social.  
Il sied de souligner que ces appuis 
de LCB Bank traduisent sa volonté 
de matérialiser permanemment 

son caractère social. 
LCB Bank inscrit son 
action dans la société 
congolaise et dans son 
environnement écono-
mique dans la durée, 
affichant son ambition 
de continuer à être un 
partenaire stratégique 
du financement de 
l’économie congolaise.
Depuis 2016, LCB Bank, 
à travers sa fondation a 
marqué l’année par plu-
sieurs actions témoi-
gnant de son engage-
ment social. C’est dans 
ce cadre qu’elle a 
apporté sa contribution 
financière aux actions 
menées à l’initiative de 

la Fondation Calissa IKAMA, dont 
la vocation est de lutter contre le 
cancer de l’enfant. 
Cet élan de cœur et son engage-
ment social ont valu  à la banque, 
la reconnaissance des instances 

de la Fondation Calissa IKAMA, en 
lui décernant un titre honorifique.
L’évènement avait eu lieu au siège 
social de la banque, le 03 mars der-
nier. La délégation de la Fondation 
était conduite par Mme Olga 

Euphrasie AKYLANGONGO.
Cette cérémonie a connu, outre la 
remise du titre honorifique à LCB 
Bank, le port du ruban d’or, sym-
bole de la lutte contre le cancer de 
l’enfant, la signature du livre d’or 
de la Fondation, avant de terminer 
par une photo de famille.
Cette action de bienfaisance n’est 
pas isolée, puisque LCB Bank a 
aussi orienté son action en direc-
tion d’un orphelinat « Mwana vil-
lage » à Pointe-Noire. C’était pré-
cisément le 08 mars 2017, journée 
internationale des droits de la 
femme, à l’occasion de laquelle 
des représentantes des femmes 
de LCB Bank ont mené une action 
consistant à apporter un don de 
vivres en faveur des enfants de 
cette maison d’accueil.
Apporter tant soit peu des moyens 
à cet orphelinat, pour le soutenir 
dans son engagement et son 
action en faveur des enfants délais-
sés et orphelins, traduit la sensibi-
lité de LCB Bank, acteur écono-
mique de premier plan, à 
s’intéresser également aux problé-
matiques qui peuvent se poser au 
sein des communautés et dans la 
société.
LCB Bank est déterminée à assu-
mer sa responsabilité d’entreprise 
citoyenne, à travers un engage-
ment  sur le terrain des réalités 
sociétales impliquant l’humain. 
Assurément LCB Bank est aussi un 
acteur impliqué dans la réponse 
aux problèmes de son environne-
ment social. C’est aussi cela faire 
de la banque autrement avec un 
regard bienveillant sur la société.
En dépit d’un contexte de crise 
économique et financière frappant 
l’économie nationale congolaise, 

caractérisée par une ten-
dance à la réduction dras-
tique des budgets d’inves-
tissement et par la mise 
en œuvre des plans 
sociaux assortis de la sup-
pression de plusieurs mil-
liers d’emplois, LCB Bank 
demeure engagée dans 
une démarche volonta-
riste d’investissement.
Le moins que l’on puisse 
affirmer, c’est que le capi-
tal humain de LCB Bank 
est rangé et en ordre de 
bataille, pour relever 
chaque jour les défis 
imposés par son environ-
nement économique et 
son temps.

LCB BANK, une entreprise citoyenne et un acteur social actif

Une image de l’Unité des soins Intensifs Cardiologiques du CHU Brazzaville

De la gauche vers la droite : Le Directeur Général du CHU Jérémie MOUYOKANI, Mme La Ministre de la Santé et de la Population, 
Mme la Représentante de l’UNICEF, Mme TAMBA Représentante de LCB BANK

De la gauche vers la droite : Mme la Ministre de la Santé et de la Population, 
 La Directrice de l’ONG Santé Education et Développement, Mme TAMBA, représentante de LCB Bank
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L’objectif visé par cette institution sous-régionale est de préserver 
l’environnement de l’ensemble du bassin, mais surtout du Congo, de la 
RCA, la RDC et du Cameroun.

Cette mesure vise à avoir une 
meilleure connaissance de 
la situation de la qualité des 
eaux, des menaces qui pèsent 
sur elle, et à en assurer un 
suivi plus objectif et rappro-
ché, à travers de multiples ac-
tivités, comme l’adoption des 
normes uniformes entre les 
pays membres de la Commis-
sion internationale du bassin 
Congo-Oubangui-Sangha (CI-
COS), la collecte de données 
et leur visualisation cartogra-
phique, la formulation de plans 
pour réduire la pollution.
Par ailleurs, au cours de cet 
exercice d’identification, il 
s’agira de définir des normes 
concernant la qualité des eaux 
et de les faire adopter par les 
Etats membres de la CICOS 
; établir un cadastre et une 

caractérisation des sites de 
pollution (villes, industries/
mines/sites pétroliers/etc.) ; 
faire un inventaire des facilités 
disponibles aux ports pour la 
collecte des déchets des ba-
teaux riverains ; collecter et 
visualiser de façon cartogra-
phique des statistiques de dif-
férentes maladies pour trouver 
les causes éventuelles liées à a 
qualité des eaux (ou à des vec-
teurs aquatiques) ; compléter les 
lacunes des données avec des 
suivis additionnels sur le terrain 
; développer un plan concernant 
la collecte et le traitement des 
déchets des bateaux aux ports ; 
développer un plan concernant 
l’amélioration des réseaux de 
suivi de la qualité des eaux ; et 
enfin, exécuter un projet pilote 
sur la collecte et l’analyse des 

échantillons.
A noter que la pollution des 
eaux de diverses origines (in-
dustrielle, minière, navires…) 
pose de sérieux problèmes 
environnementaux et sani-
taires. Cependant, l’état des 
connaissances de ces situa-
tions est faible. Aucune des 
activités proposées à ce sujet 
dans le Plan d’Action Straté-
gique pour la promotion de la 
navigation par voie d’eau in-
térieure (PAS-Navigation) de 
2010 n’a été réalisée. Même si 
l’état des lieux mentionne que 
la pollution des eaux n’est pas 
encore un problème sérieux 
en regardant à l’échelle du 
bassin, il existe néanmoins des 
problèmes au niveau local qui 
méritent un suivi et une atten-
tion particulière afin d’éviter de 
graves dégâts sur l’environne-
ment et les populations.

Guillaume Ondzé

BASSIN CONGO-OUBANGUI-SANGHA

La CICOS entend réaliser une étude 
sur le contrôle des eaux naturelles

Soudan du Sud

Le nombre de réfugiés qui fuient les combats au Soudan du Sud 
a dépassé le million en Ouganda voisin. Le HCR estime qu’il 
aura besoin de 674 millions de dollars cette année pour aider 
les réfugiés en Ouganda, mais déplore que seul un cinquième de 
ce montant a été jusqu’ici accordé. Le Programme alimentaire 
mondial (PAM) a, de son côté, été forcé en juin de diminuer de 
moitié les rations distribuées aux réfugiés du Soudan du Sud 
en Ouganda. Plus de deux millions de Soudanais du Sud au to-
tal ont fui dans les pays voisins et deux autres millions ont été 
déplacés à l’intérieur du pays à cause d’un conflit déclenché en 
décembre 2013, moins de trois ans après son indépendance.

RDC

Dix personnes ont été enlevées par des présumés rebelles ou-
gandais de l’Armée de résistance du seigneur (LRA) au village 
Kunu, dans le nord-est du pays. Selon radio Okapi, au moins 
quarante personnes ont été kidnappées, dont deux membres 
de la commission chargée d’organiser les élections en RDC. 
Créée vers 1988 avec l’objectif de renverser le président ougan-
dais, Yoweri Museveni, pour le remplacer par un régime fondé 
sur les dix commandements. La LRA est l’une des rebellions 
les plus sanglantes au monde. Selon l’ONU, elle a fait plus de 
100.000 morts et enlevé plus de 60.000 enfants en Ouganda, au 
Soudan du Sud, dans le nord-est de la RDC et en Centrafrique.

Libye

La Cour pénale internationale (CPI) a émis un mandat d’arrêt 
international à l’encontre de Mahmoud Mustafa Busayf Al-Wer-
falli. Ce commandant militaire de premier plan est soupçonné 
d’avoir été impliqué ces deux dernières années dans la mort 
de 33 personnes à Benghazi, la deuxième ville de Libye. Mah-
moud Al-Werfalli, né en 1978, est un des commandants d’Al-
Saiqa, une unité d’élite qui a fait défection de l’armée nationale 
libyenne après le soulèvement contre Mouammar Kadhafi en 
2011. Elle se bat depuis, aux côtés des forces loyales à l’homme 
fort libyen, Khalifa Haftar, à Benghazi.

Sahara occidental

L’ancien président allemand, Horst Koehler, a été nommé nou-
vel émissaire de l’ONU pour le Sahara occidental, chargé de 
relancer les discussions entre le Maroc et le Front polisario. Il 
remplace l’Américain Christopher Ross, qui avait démissionné 
en avril après des années de tensions entre l’ONU et le Maroc 
à propos de ce territoire très disputé. Le Conseil de sécurité a 
adopté en avril une résolution exhortant le Maroc et le Front 
polisario (soutenu par l’Algérie) à reprendre les négociations, 
qui sont dans l’impasse depuis 2012. Ancienne colonie espa-
gnole, le Sahara occidental est depuis 1975 en grande partie 
sous contrôle du royaume marocain. Le Front polisario en ré-
clame l’indépendance.

Gabon

Le président Ali Bongo Ondimba a, dans son traditionnel mes-
sage pour la fête de l’indépendance, confirmé qu’un remanie-
ment ministériel aura lieu « dans les prochains jours » au Ga-
bon. Ce nouveau gouvernement qui sera formé conformément 
aux conclusions du dialogue politique, se chargera de relancer 
l’économie. Le Gabon traverse une grave crise économique. Un 
programme d’ajustement budgétaire avait été négocié avec le 
FMI.

Nigéria

Le siège de la Commission nigériane des crimes économiques et 
financiers (EFCC) à Abuja a été attaqué par des hommes « lour-
dement » armés, qui ont tiré sur les façades et dans le parking, 
sans faire de victimes. Selon le porte-parole de la Commission, 
Wilson Uwujaren, les assaillants se sont enfuis en déposant une 
lettre de menace de mort à l’encontre d’Ishaku Sharu, l’un des 
principaux enquêteurs de l’EFCC. Depuis deux ans, l’agence 
anti-corruption (EFCC) a enquêté sur les détournements pré-
sumés commis par de nombreux responsables politiques et 
de sociétés parapubliques. D’énormes sommes d’argent ont 
été saisies, des propriétés confisquées, mais peu d’affaires ont 
abouti à des condamnations en justice jusqu’à présent. L’inci-
dent survient quelques semaines après la tentative d’assassinat 
d’un autre inspecteur, Austin Okwor, à Port Harcourt (sud-est).

Josiane Mambou Loukoula et AFP

BRÈVES                  

Plus de six cents personnes ont 
été dépistées, du 16 au 17 août à 
Brazzaville, par l’unité mobile de 
dépistage du VIH-Sida 
positionnée sur l’esplanade de la 
télévision congolaise au quartier 
Matari, dans le neuvième 
arrondissement.  

La reprise des opérations de 
dépistage dans les quartiers 
de Brazzaville fait suite à la ré-
ception par le gouvernement 
congolais d’un don de réactifs 
dont l’origine n’a pas été ré-
vélé à la presse par les agents 
travaillant pour le compte de 
cette unité mobile.  
L’engouement des personnes 
s’explique par la rareté de 
l’unité mobile de dépistage du 
VIH-Sida qui ne fait pas sou-
vent escale dans ce quartier.
Outre l’affluence sur ce site, 
le Réseau national des asso-
ciations des positifs du Congo 
(Renapc) mobilise davantage 
des jeunes à se faire dépister. 
« Les volontaires viennent 
nombreux et c’est vraiment 
réconfortant pour nous. Hier, 
il y a eu énormément de gens 
et aujourd’hui nous estimons 
à quatre personnes. Nous 
voulons d’une génération 
sans VIH-Sida », explique 
Rod Gouari, membre du relais 
communautaire.
En rapprochant l’unité mobile 
de dépistage, la volonté du 
gouvernement du Congo, de 

la société civile en collabora-
tion avec les partenaires vou-
drait que plus de personnes 
connaissent leur statut sérolo-
gique, que plus de personnes 
reçoivent leur traitement et 
que plus de personnes sous 
traitement parviennent à un 
statut de suppression virale.
Dans la ville de Brazzaville et 
durant trois jours de suite, les 

unités mobiles de dépistage 
du VIH-Sida se sont position-
nées dans les kermesses, mai-
ries d’arrondissement et dans 
les centres de santé intégrés 
(CSI).
En rapport avec l’épidémie 
à VIH-Sida au Congo, la ten-
dance à la féminisation est 
encore stagnante. Néanmoins, 
les femmes et les jeunes filles 
en âge de procréer bénéfi-

cient de deux programmes du 
gouvernement notamment la 
prévention de la transmission 
de virus de la mère à l’enfant 
(PTME) et celui lié aux pro-
fessionnels du sexe (PS).
« Le sida est une épidémie liée 
au sexe qui, est encore un su-
jet tabou dans nos coutumes. 
Nous constatons toujours que 
les filles et les femmes ont peur 

de se faire dépister mais nous 
sommes disponibles pour 
plus d’explication », a ajouté 
Rod Gouari.
Rappelons que dans le cadre 
de la lutte contre le VIH-Si-
da, la PTME et les PS sont les 
deux programmes du gouver-
nement qui s’exécutent rigou-
reusement sur l’ensemble du 
territoire national.    

Fortuné Ibara

VIH-SIDA

Plus de six cents personnes 
dépistées en deux jours à Matari
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À ceux qui doutaient, ou fei-
gnaient de douter, de la ré-
activité du peuple congolais 

face aux difficultés bien réelles du 
temps présent, le défilé civil et mi-
litaire qui a marqué la journée du 
15 août 2017 a apporté une réponse 
claire. Il a montré, d’une part, la 
discipline des troupes de la force 
publique mais aussi la qualité des 
moyens techniques dont celle-ci dis-
pose pour faire régner l’ordre public 
et, d’autre part, la volonté de la so-
ciété civile de franchir dans la paix 
les obstacles élevés sur notre route 
par la chute brutale des cours des 

matières premières sur les marchés 
mondiaux.
Au terme d’un défilé sobre mais très 
représentatif des capacités dont dis-
posent l’armée, la gendarmerie, la 
police pour assurer la sécurité in-
dividuelle et collective, les citoyens 
se sont mobilisés en masse pour ap-
porter au président de la République 
l’appui qu’il avait sollicité la veille 
dans son Message à la Nation. Pen-
dant près de trois heures des milliers 
d’hommes, de femmes et d’enfants 
se sont pressés devant la tribune of-
ficielle en chantant, en dansant, en 
s’inclinant devant le chef de l’Etat 

et la première dame qui ne dissimu-
laient pas leur plaisir.
Très significatives de cet engage-
ment étaient les affiches et les ban-
deroles qui précédaient chacun de 
ces groupes venus de tous les quar-
tiers de Brazzaville, de tous les dé-
partements du pays, mais également 
de tous les secteurs de la société 
civile : agriculture, industrie, com-
merce, finances, administrations, 
services publics, santé, enseigne-
ment, syndicats, formations poli-
tiques, églises, associations carita-
tives ... Très significatives, en effet, 
car tous appelaient au soutien de 

l’action entreprise par le président 
afin de redresser au plus vite l’éco-
nomie nationale.
L’on ne saurait tirer d’un défilé, aus-
si long et impressionnant soit-il, la 
certitude que la nation congolaise 
résoudra très vite les problèmes 
complexes auxquels elle se trouve 
aujourd’hui confrontée, mais ce que 
l’on peut énoncer, dire, écrire, sans 
risque de se tromper est qu’elle ne 
se laisse pas abattre par les vents 
mauvais qui soufflent sur sa route.
Plus que jamais, par conséquent, 
tous les espoirs sont permis.
 Les Dépêches de Brazzaville

Mobilisation (2)
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Martin Mberi et Madame, les familles Félix 

Tchicaya, Portella-Poaty, les clans Nkossa, 

Mbaya et Boulolo, expriment à votre égard 

leur profonde gratitude pour leur avoir 

témoigné votre soutien et compassion lors du 

décès de Marie-Thérèse Félix-Tchicaya, 

survenu le 5 juillet 2017 à Pointe-Noire.

Une messe d’action de grâces en sa mémoire 

sera dite  à Pointe-Noire en la paroisse 

Notre-Dame de l’asomption à 10h00 le 

samedi 19 août 2017.

Nous vous prions par la présente, de bien 

vouloir croire en nos  sincères remerciements.

REMERCIEMENTS

Jean Kodila, journaliste aux Dépêches de Brazzaville et tous 
les enfants Kengani informent parents amis et connaissances 
que les obsèques de leur regretté père Kengani Jacques 
(Vieux K) décédé le mercredi 09 août 2017 à 22h à Dolisie 
auront lieu selon le programme ci-après :
 Vendredi 18 août 2017
- 7h : levée du corps à la morgue municipale de Dolisie
- 10h : recueillement au domicile familial sis au quartier 
Mangandzi à Dolisie
- 12h : départ pour le village Kimbaôka, district de Londé-
la-Kayes
Samedi 19 août 2017
- 8h : recueillement au village Kimbaôka
- 14h : enterrement au cimetière familial de Tsuku
- 16h : retour au village Kimbaôka
 Dimanche 20 août 2017 : Retour de la délégation à Dolisie 
et fin de la cérémonie.

NÉCROLOGIE

Sandrine Atipo, agent Télé Congo, la 
grande famille Nguié Aba et d’Etaba, 
Mmes Atipo née Egnié Jeanne et 
Ngampio Marie ; Carine Ossibi, les 
enfants Ossibi et Atipo ont la profonde 
douleur d’annoncer aux parents, amis et 
connaissances, le décès de leur frère, 
père, oncle et grand père Ossibi 
Bouloukoué Rigobert alias Okapi, 
survenu le mardi 15 août à Brazzaville.
Le deuil se tient à son domicile sis au 
n°91 de la rue Mossaka entre les 
avenues de Chars et de la Tsiémé.
La date de l’inhumation sera 
communiquée prochainement. 

Mme Nsana née Kouakoua Augustine, 
Béatrice Kouakoua Nsounda, Emilienne 
Kouakoua, Rolphe Sédric Kinsangou, Sorel 
Jovial Kinsangou, Armel Kouakoua  
Moboza, Franck Thierry Kouakoua, 
Christelle Nsana et famille ont la profonde 
douleur de vous annoncer le décès de leur 
soeur, tante et grand mère Marie 
Clémence Kouakoua (Mère Clé), 
enseignante retraitée, survenu le lundi 14 
août 2017 à Brazzaville.
La veillée se tient au n°1100 de la rue 
Louémé au Plateau des 15 ans, non loin du 
pressing 5 à sec.
La date de l’inhumation vous sera 
communiquée ultérieurement.

IN MEMORIAM
“Le souvenir d’un bonheur n’est 

bénéfique que lorsque celui qui se 

souvient est encore heureux. 

Dans le malheur, il n’est pas une 

consolation ou un refuge, mais la 

brûlure d’un regret sans espoir. “  

20 août 1997- 20 août2017. Cela 

fait 20 ans que la providence a 

jugé bon d’arracher à la vie, notre 

chère mère Monique Galloy. En ce 

jour, pour célébrer sa mémoire 

nous prions tous ceux qui l’ont 

connue d’avoir une pensée pieuse 

pour elle.

Stanislas Okassou  et famille 
informent les parents, amis et 
connaissances  de Makoua 
(Ndongo, Oyoué, Ifoura et 
Bokagna) du décès de Delphine 
Ngalla (Foussa) survenu le 17 
août 2017 à Brazzaville. La 
veillée se tient au n° 121 de la 
rue Mbé à Talangaï, quartier 
Manhatann. Référence rue 
Ndolo grand lavage. La date et 
le programme des obsèques 
vous seront communiqués 
ultérieurement.
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UN DIRECTEUR (TRICE) GENERAL(E) POUR LE CAME-
ROUN ET LE GABON
(contrat local camerounais, 3 ans renouvelables, par-
faitement bilingue)
Merci d’adresser votre dossier de candidature : lettre 
de motivation (250 mots maximum) et Curriculum 
Vitae (2 pages), exclusivement par mail à l’adresse 
suivante  

mamebambi@quanticorh.com, copie à recrute-
ment@quanticorh.com au plus tard le  
lundi 21 août 2017 à 13h00.  
Infos : 00 242 05 578 78 43 / 06 477 70 20 
/ 06 930 49 01
Les copies certifiées des diplômes et certificats de 
travail vous seront demandés avant les tests et entre-
tien de sélection. 

Recrute pour une société du secteur du gaz industriel

Après neuf ans d’absence sur la scène musicale, la 
chantre congolaise,  Reneta Correia, se produira le 
18 août à l’espace Ma Florence à Ouenzé dans le 
cinquième arrondissement de Brazzaville  

En prélude à ce concert qui aura comme 
invités la sœur Clémence 
Avounou et le pasteur Sa-
muel Azou, la chantre Reneta 
Correia a organisé une confé-
rence de presse à l’espace 
Ma Florence, en présence de 
ces derniers pour parler non 
seulement de son concert, 
mais surtout de présenter son 
deuxième album «La repen-
tance». 
«Dans cet album je de-
mande aux gens qui ne 
connaissent pas la parole 
de Dieu qu’il est temps de 
se repentir, de se convertir, 
de donner leur vie en Jé-
sus-Christ et de le considé-
rer comme Sauveur et Sei-
gneur. Car le moment est 
arrivé », a-t-elle indiqué. 
Son premier album s’intitu-
lait «La source de délivrance» parce que 
« Dieu, dit-elle, est le seul à nous délivrer 
dans les situations mêmes les plus déli-
cates. »
Elle a évoqué également ses projets pour les 
années à venir. Résidente en France, l’ar-
tiste congolaise a dit qu’elle repart à la fin 
du mois d’août, mais elle reviendra au mois 

de décembre, parce qu’elle aura un concert 
à donner. Je reviendrai définitivement en 
2018, a-t-elle fait savoir.

Qui est Reneta Correia ?

Artiste musicienne chrétienne, originaire du 

Congo Brazzaville, Reneta Correia a commencé 
à chanter pour Dieu à l’âge de 6 ans à l’école de 
dimanche au sein de l’Église Château de la foi. 
La chantre Reneta Correia avait lancé le maxi 
single «Olimbisa» qui l’avait une fois de plus 
propulsée, avant de lancer «La repentance» 
dont un concert de présentation de l’album 
aura lieu ce 18 août à l’espace Ma Florence.

Bruno Okokana

MUSIQUE SACRÉE 

La chantre Reneta Correia en 
concert ce 18 août à Brazzaville
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Pour le nouveau 
commandant de la police de 
la capitale congolaise, le 
Général Sylvano Kasongo, 
de nouvelles mesures ont 
également été prises pour 
contrer ces criminels.  

L’Inspecteur de la Police natio-
nale/ ville de Kinshasa, le Gé-
néral Sylvano Kasongo, a an-
noncé, le16 août, la reprise de 
la traque des bandits commu-
nément appelés « Kulunas ».  
Le nouveau commandant de 
la police de la capitale congo-
laise a également annoncé 
de nouvelles mesures visant 
à mettre hors d’état de nuire 
ces criminels. « Les Kulunas 
sont en train de tracasser la 
population. Plusieurs par-
mi eux se sont évadés de la 
Prison centrale de Makala. 
Mais nous sommes en train 
de les récupérer », a rassuré 
le Général Sylvano Kasongo. 
Mais, pour le Commandant de 
la police/ville de Kinshasa, ce 
travail devra se faire avec la 
collaboration étroite de la po-
pulation. « Notre rôle est de 
maintenir la paix sociale. 
Nous allons travailler tout 
en respectant les droits de 
l’Homme. Nous allons nous 
rapprocher de la popula-
tion parce que ces Kulunas 
vivent dans la population », 

a-t-il promis.
Déjà, il a été noté que la re-
cherche de ces bandits s’opé-
rera avec la collaboration, 
en plus de la population, des 
notables des quartiers et des 
autorités administratives 
locales dont les chefs des 
rues. Chaque semaine, a-t-il 
expliqué, il est programmé 

des opérations à travers les 
quartiers de la ville-province. 
L’Inspecteur de la police/ ville 
de Kinshasa a, par ailleurs, an-
noncé la tenue, une fois par 
mois, d’une réunion qu’il de-
vra diriger, en vue de corriger 
des erreurs éventuelles qui 
pourront survenir au cours 
des opérations. Du côté de la 

population, on a noté une sa-
tisfaction face à cette décision 
de renforcer la sécurité dans 
la ville en vue de mettre hors 
d’état de nuire ces bandits 
qui terrorisent les quartiers. 
Celle-ci se rappelle, en effet, 
la tranquillité qui avait régnait 
à l’issue des deux phases de 
l’opération Likofi menée par 

la police notamment à tra-
vers Kinshasa et les autres 
villes avoisinantes. Mais elle 
se rappelle certains dérapages 
enregistrés dans le chef des 
éléments commis à cette opé-
ration. Étant donné que ces 
dérives ont fait l’objet des cri-
tiques que ça soit de la part des 
ONG des droits de l’Homme, 
des autorités de la police et du 
pays que de la communauté 
internationale, la population 
espère que des réajustements 
concret seront opérés en vue 
d’éviter des faits décriés. C’est 
dans cette optique qu’elle at-
tend coopérer avec la police. 
« C’est une bonne décision 
car, depuis cette attaque de 
la prison du 17 mai, nos 
quartiers ont connu de nou-
veau ce regain de l’insécu-
rité. Mais les autorités de 
la police doivent tenir à ce 
que les éléments commis à 
cette tâche n’échappent pas 
à leur contrôle, comme cela 
a été le cas lors de l’opéra-
tion Likofi qui a beaucoup 
été critiquée les dérapages 
enregistrés », a fait observer 
un Kinois sous le couvert de 
l’anonymat, qui a porté la voix 
de plusieurs autres personnes 
qui ont participé à une discus-
sion publique sur cette ques-
tion de sécurité de la ville.

Lucien Dianzenza

KINSHASA 

La police relance la traque des « Kulunas »

 Les éléments commis à l’opération Likofi/ archives radiookapi.net 

C’est dans l’enceinte de 
l’école primaire de Lemba-
sud que la campagne 
nationale d’inscription des 
enfants en première année 
primaire a été lancée par le 
ministre de l’Enseignement 
primaire et secondaire, 
Gaston Musemena.  

C’était l’occasion pour le mi-
nistre Gaston Musemena et 
le représentant de l’Unicef, 
Tajudeen Oyewale, d’inviter les 
parents à  inscrire gratuitement 
leurs enfants en première an-
née primaire. Le représentant 
de l’Unicef  qui a  réitéré l’en-
gagement  de son institution à 
soutenir les efforts du  gouver-
nement congolais dans la scola-
risation  des enfants a fait savoir 
que depuis plusieurs années, 
le gouvernement accompagné 
de ses partenaires mènent des 
campagnes d’inscription dont 
les résultats sont satisfaisants. 
L’année dernière, rappelle-t-il, 
plus de trois millions d’enfants 
ont été inscrits en 1re année 
primaire. Ce qui est encoura-
geant. Mais à côté de cette per-
formance, le représentant de 
l’Unicef reconnaît  qu’il y a un 
bon nombre d’enfants qui sont 
encore en dehors de l’école.

Dans le souci de garantir le 
droit à l’éducation à tout en-
fant, le représentant de l’Unicef 
invite tous les acteurs inter-
venant dans ce secteur à tra-
vailler ensemble pour garantir 
une scolarisation universelle 
pour tous les enfants congolais. 
« Nous devons assurer l’édu-
cation de qualité et inclusive 
de tous les enfants afin de 
leur permettre d’acquérir les 
connaissances et les compé-
tences nécessaires à la vie. 
Ceci  implique de la part du 
gouvernement congolais la 
création  de bonnes condi-
tions pour l’apprentissage et 
le meilleur enseignement », 
soutient-t-il.
De son côté, le ministre de 
l’Enseignement primaire et se-
condaire, Gaston Musemena,  
s’est exprimé en ces termes 
:  «Nous rappelons que nous 
avons un noble et impérieux 
rôle d’offrir à tous les enfants 
filles et garçons les moyens 
nécessaires d’achever le cycle 
primaire afin de savoir lire, 
écrire et calculer». Gaston 
Musemena  s’est appuyé sur 
l’enquête menée en 2012 sur 
les enfants et adolescents en 
dehors de lécole qui révèle que 
plus de quatre millions d’en-
fants et adolescents âgés de 5 
à 17 ans étaient en dehors de 

l’école et dont plus de trois mil-
lions  de 6 à 11 ans et deux mil-
lions vivent en milieu rural.
Pour ce qui est du Rapport 
d’État du système éducatif na-
tional, Gaston Musemena  ren-
seigne que les indicateurs de 
la couverture et l’achèvement 
à l’école primaire sont quand 
même encourageants.  
Le ministre de l’EPSP a, en 
outre, rappelé que la campagne 
d’inscription pour l’année sco-
laire 2017-2018  a pour objectif 
d’amener les parents à inscrire 
tous leurs enfants de 6 et 7 ans 
en première année primaire. 
Pour Gaston Musemena, l’im-
plication de tous les acteurs, 
à savoir le pouvoir public, les 
partenaires techniques et fi-
nanciers, le secteur privé, la 
société civile, les parents, les 
chefs d’établissement, la com-
munauté et les médias, est 
donc attendue pour réussir 
cette campagne. La clôture de 
la cérémonie du lancement de 
la campagne nationale d’ins-
cription des enfants pour L’an-
née 2017-2018 en première pri-
maire a été sanctionnée par la 
remise symbolique des kits sco-
laires aux élèves accompagnés 
de leurs parents.

Aline Nzunzi 

LANCEMENT DE LA CAMPAGNE D’INSCRIPTION EN 1RE ANNÉE PRIMAIRE

Des parents invités à inscrire 
gratuitement leurs enfants

L’agence onusienne a souligné que 
compte tenu des divers 
dynamiques, le nombre total de 
déplacés dans cette région reste 
globalement stable à 1,4 million de 
personnes, tandis que le nombre 
total de retournés atteint plus de 
271 mille personnes.  

Dans son onzième rapport de situa-
tion sur l’urgence complexe dans la 
région du Kasaï, le Bureau de l’ONU 
pour la coordination de l’aide huma-
nitaire (Ocha) a rapporté de nou-
veaux déplacements internes de 
population. À en croire cette agence 
de l’ONU, ces déplacés fuient les vio-
lences continuent dans leurs locali-
tés respectives. Notant le contexte 
volatile de la région du Kasaï, Ocha 
a révélé que depuis son dernier rap-
port, il est répertorié d’une part 115 
mille nouveaux déplacés et, d’autre 
part, 131 mille nouveaux retournés 
( des déplacés ayant pu rentrer vers 
leurs zones d’origine). « Ces mou-
vements de retour sont rendus 
possibles dans certaines zones 
grâce à une accalmie sécuri-
taire et parfois à des sensibili-
sations faites par la société ci-
vile, mais ils ne traduisent pas 
pour autant une amélioration 
de la situation humanitaire », 
a, par ailleurs, prévenu le bureau 
onusien. Ocha a, cependant, noté 
que les retournés – qui ont tout 

perdu et connu des conditions pré-
caires pendant leur déplacement- 
ont besoin d’assistance au même 
titre que les personnes déplacées 
internes. L’agence onusienne a noté 
que ces nouveaux déplacements 
internes rapportés ont eu lieu dans 
la province du Kasaï central (114 
mille déplacés) et dans la province 
du Kasaï (1 000 personnes). Ces 
déplacements, a-t-elle expliqué, 
sont principalement liés à des ten-
sions intercommunautaires et à des 
attaques de miliciens. Alors que 
concernant les mouvements de 
retour, ils ont eu lieu dans la pro-
vince du Kasaï central (122 mille 
personnes dans la ville de Kananga) 
et dans la province de la Lomami (9 
mille retournés dans le territoire de 
Kamiji).
Aussi, a souligné cette agence de 
l’ONU, des mouvements de retours 
spontanés de l’Angola sont-ils ob-
servés à Kamonia. Le gouverne-
ment provincial du Kasaï a signé un 
accord avec l’Angola le 29 juillet afin 
de faciliter le retour des Congolais 
qui y avaient trouvé refuge. Compte 
tenu de ces divers dynamiques, le 
nombre total de déplacés dans la 
région du Kasaï reste globalement 
stable à 1,4 million de personnes, 
tandis que le nombre total de re-
tournés atteint plus de 271 000 per-
sonnes.

Lucien Dianzenza

RÉGION DU KASAÏ 

Ocha note de nouveaux 
déplacements internes  
de population
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Quoique son club demeure 
la lanterne rouge du 
championnat national à six 
journées de la fin de la plus 
prestigieuse compétition de 
la Fédération congolaise de 
football qualificative au 
Championnat d’Afrique des 
clubs champions, le 
président actif du FC 
Nathaly’s, Thernand 
Mboumba, espère que son 
club va rester en première 
Ligue.  

Le FC Nathaly’s est l’un des 
quatre clubs de la Ligue de 
Pointe-Noire engagés en 
Ligue 1 la saison sportive 
2016-2017 et dernier au clas-
sement provisoire du cham-
pionnat depuis la phase aller. 
Toutefois, le club vient d’amé-
liorer son compteur avec 23 
points contre une dizaine de 
points en fin de la phase al-
ler. « Nathaly’s est toujours 
parmi les quatre dernières 
équipes du championnat 
mais l’équipe n’est plus là 
où elle était en fin de phase 
aller. Nous étions derniers 
avec une longueur de14 
points par rapport à notre 
précédent mais aujourd’hui 
nous sommes derniers avec 
1 point  de moins sur les 
trois équipes qui sont devant 
nous. Il suffit de 3 points 
pour qu’on se retrouve 15e. 
Donc, le championnat est 
relancé.  Pour nous, le plus 

dur a été fait parce qu’il 
n’était pas facile de rattra-
per 14 points. Aujourd’hui, 
il faut que les enfants aient 
la tête sur les épaules, qu’ils 
se calment et gèrent mieux 
comme nous l’avions déjà 
fait, qu’ils soient capables 

de réitérer les exploits que 
nous avons faits. Il nous 
reste que six journées et 
nous avons l’avantage de 5 
matches à domicile contre 
une seule sortie à l’exté-
rieur», a indiqué Thernand 

Mboumba.
Revenant sur les causes de 
leur faible performance en 
phase aller, le président ac-
tif du club a souligné que la 
Ligue 1 est une autre chose. Il 
fallait un temps d’adaptation 
pour le groupe qui a commen-
cé le championnat. « On a 
ramené presque 75% de l’ef-
fectif qui venait de la Ligue 
2, les jeunes qui viennent de 
couvrir le grand champion-
nat ne connaissaient pas les 
contours ni le mental de la 
ligue1. La phase aller leur a 
permis de s’adapter. Ils ont 
pu la gérer, aujourd’hui ils 
se retrouvent dans la peau 
des joueurs de Ligue 1. Voi-
là pourquoi ils arrivent à 
accrocher même les équipes 
qui sont en tête du cham-
pionnat et ça se passe très 
bien », a-t-il poursuivi.
«Nous sommes redevables vis-
à-vis du public ponténégrin»
Pour Thernand Mboumba, 
l’objectif  de son club est le 
maintien en Ligue1. « Nous ne 
sommes pas venus en Ligue 
1 pour vendre notre peau 
facilement.  Au contraire, 
on est arrivé pour relever 
le blason de la Ligue de 
Pointe-Noire. Avoir quatre 
clubs en ligue 1, c’est mé-
diocre pour notre ligue. 
Notre souhait est que cette 
année, une autre équipe de 
Pointe-Noire nous rejoigne 
pour que nous soyons cinq. 

Que les équipes de Pointe-
Noire comprennent que 
ce n’est pas un combat in-
terne.  Il faut plutôt se soute-
nir pour que nous restions 
tous en Ligue1. Et qu’on ra-
mène une 5e équipe parce 
qu’on arrive a passer des 
week-ends où il n’y a aucun 
match à Pointe-Noire pen-
dant que la compétition se 
joue partout au Congo. Cela 
fait mal, nous allons tout 
faire pour que Pointe-Noire 
conserve ces quatre équipes 
en Ligue1», a-t-il dit.
Thernand Mboumba a enfin 
remercié le public ponténégrin 
pour son soutien indéfectible. 
« Je remercie le public pon-
ténégrin parce qu’ils ont cru 
en nous. On ne croyait pas 
qu’un jour tout le stade pou-
vait soutenir le FC Nathaly’s. 
Nous aussi, de notre côté, 
nous sommes redevables vis à 
vis de cette confiance et nous 
sommes censés redoubler 
les efforts pour que nous ne 
puissions pas les décevoir », a 
martelé l’orateur en promettant 
une surprise au public ponté-
négrin bien avant la reprise du 
championnat. « Vous allez com-
prendre que Nathaly’s n’a pas 
baissé les bras. Au contraire, 
on s’est armé de plus bel pour 
mieux se placer en fin de cham-
pionnat », a-t-il conclu.

Charlem Léa Legnoki

CHAMPIONNAT NATIONAL DE FOOTBALL

Thernand Mboumba optimiste au maintien de Nathaly’s en Ligue1

Thernand Mboumba, président actif du FC Nathaly’s 

En résidence à Pointe-Noire 
au domicile de la famille 
Kibongui, l’artiste peintre, 
styliste et modéliste, Justine 
Émilie Madieta, alias Just 
Mad, s’apprête pour le 
vernissage de ses créations 
artistiques.  

Près de vingt toiles faites à 
base de pigments naturels et 
d’objets de récupération sont 
déjà façonnées par l’artiste et 
plusieurs autres sont en cours 
de montage. Le collage et la 
peinture sont les différentes 
techniques utilisées par Just 
Mad qui a aussi fabriqué des 
sacs en raphia et d’autres ob-
jets d’utilisation courante.  
Cette exposition paraît comme 
la renaissance de l’artiste 
peintre qui reprend peu à peu 
avec l’art après avoir traversé 
des moments difficiles ces der-
nières années. « Pendant que 
j’étais en tournée itinérante 
en 2015, ma galerie d’arts si-
tué au centre ville a pris feu, 
trois ans seulement après le 
brasier qui a consumé le vil-
lage des arts que j’ai monté 
à Djeno sur la route natio-
nale n° 4.  Affligée par cette 
spirale de malheurs, je suis 
allée vivre à Kinkala où j’ai 
monté une autre galerie. Au 

moment où je m’apprêtais 
à procéder à son ouverture 
officielle, les récents évène-
ments du Pool ne l’ont pas 
permis. C’est dans ces condi-
tions que je suis revenu à 
Brazzaville ».  Et d’ajouter 
: « Ne pouvant pas rester 
inactive, j’ai passé un stage 
à l’École de peinture de Po-
to-Poto du 6 décembre 2016 
au 6 janvier 2017. «Com-
ment valoriser la culture et 
la tradition en République 
du Congo» a été le thème 
du rapport que j’ai soutenu 

devant les maîtres peintres 
de cette école », a dit Justine 
Émilie Madieta. Lors de cette 
exposition qui aura lieu à 
l’étranger, Just Mad veut mon-
trer la vitalité de l’art pictural 
congolais. Auparavant, elle va 
regrouper ses toiles restées au 
Cameroun et celles qui sont à 
Brazzaville. 
Pour garantir la réussite de 
cette exposition, elle souhaite 
le soutien et l’apport de tous. 

Hervé Brice Mampouya

PEINTURE

Just Mad prépare une exposition  
de ses œuvres d’art

L’artiste peintre Just Mad/crédit photo Adiac 
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La cérémonie d’ouverture de la troisième édition du mini-meeting 
d’athlétisme, organisée le 13 août par le club La Colombe que dirige 
Nadège Bissila Boubag, a été marquée par la prestation des 
gymnastes du Club Olympique qui a tenu le public en haleine.

Ouverte gratuitement à tous les enfants de la capitale économique, la 
troisième édition de la compétition réservée aux enfants dont l’âge va-

rie entre 8 et 15 a été une réussite. En effet, le public et les participants 
ont été éblouis par les acrobates du Club Olympique qui ont réalisé un 
spectacle soutenu par plusieurs éléments gymniques ayant permis au 
public de découvrir la gymnastique, un sport olympique peu connu au 
Congo.
Après le déroulement de toutes les épreuves, les enfants inscrits indi-
viduellement et certains parents ont apprecié l’initiative. « Je suis très 
content pour avoir participé à cette compétition. Même si je n’ai 
pas gagné un prix, cela m’a permis d’acquérir une expérience de 
compétition et j’ai découvert le relais à obstacles. J’ai vécu un bon 
moment, je pars avec une idée de revenir à la prochaine édition », 
a dit Muchlov Rod, qui n’a remporté aucun prix en sprint et relais à 
obstacles. De son côté, Guimi Sicney Makoumbou s’est réjoui d’avoir 
gagné  le sprint. Mais sa performance ne lui a pas permis de discuter la 
finale de cette discipline. 
Par ailleurs, le chargé de la commission technique de la Ligue d’athlé-
tisme a également encouragé l’action du Club La Colombe qui contribue 
au développement de la discipline à Pointe-Noire, de l’épanouissement 
des plus jeunes athlètes et la découverte des nouveaux talents. De leur 
côté, les parents ont aussi félicité l’initiative de l’organisatrice et sou-
haite la pérennisation de cette compétition. « Je suis très heureuse 
parce que mes enfants ont gagné la deuxième place au relais à 
obstacles des enfants de 8 à 12ans.  C’est leur première compéti-
tion, je suis très fière d’elles », a indiqué madame Rhian.

Charlem Léa Legnoki

La cérémonie officielle de port des insignes de  grades a eu lieu le 12 
août au siège de la police des départements du Kouilou et de Pointe-
Noire en présence du général Jean Olessongo Ondaye et du colonel de 
police Serge Pépin Itoua Poto respectivement commandant de la zone 
militaire de défense n°1 et directeur départemental de la police dans 
lesdits départements accompagnés d’autres autorités civiles et 
militaires et des invités.

Félicitant  les nouveaux promus,  
le colonel de police Serge pépin 
Itoua Poto a rappelé aux offi-
ciers de police que l’élévation aux 
nouveaux grades exige plus de 
redoublement d’efforts et de res-
ponsabilités, d’engagements et de 
dévouement pour leur nouvelle 
vie professionnelle. «En ce qui 
concerne  votre carrière pro-
fessionnelle, vous faites partie 
maintenant de  la courroie de 
transmission entre vos services 
et  le commandement par rap-
port à la base d’exécution. Le 
passage de sous-officier à celui 
d’officier revêt un caractère 
prestigieux et honorifique. Ain-
si, il s’agit pour vous de mettre 
en exergue toutes les connais-

sances acquises pendant la 
formation et de s’éloigner de 
certains comportements dé-
viants et indignes en vue de 
rehausser l’image de la cor-
poration. La qualité d’officier 
vous soumet à une nécessité de 
discernement et de la conduite 
des tâches assignées par la hié-
rarchie et non sur initiative 
personnelle », a-t-il déclaré.
L’orateur a aussi rappelé aux po-
liciers les principaux défis actuels 
de la police dans les départe-
ments du Kouilou et de Pointe-
Noire basés sur le démantèle-
ment des bandes et réseaux des 
malfaiteurs. « Après avoir bien 
veillé au bon déroulement des 
élections législatives et locales, 

la police continuera à assurer 
ses missions régaliennes de 

maintien de l’ordre public, de  
sécurisation des biens et des 

personnes. J’en appelle donc 
à la contribution de tous et au 
sens de responsabilité  de cha-
cun à tous les niveaux et de 
ne ménager aucun effort  en 
vue de traquer avec efficacité  
tous les fauteurs de troubles 
à Pointe-Noire et au Kouilou 
pour amener à bien cette tâche. 
J’exige de vous la vigilance 
surtout la rigueur dans l’ac-
complissement de vos missions 
respectives », a-t-il conclu.
Les lieutenants de police Olesson-
go Vanese Nordauld et Omouan-
ga Dordain ont pour leur part 
remercié le haut commandement 
de la police pour la confiance que 
celle-ci vient de manifester en 
leur personne. 
Rappelons que ces insignes des 
grades sont portés conformé-
ment au titre du quatrième tri-
mestre des années 2015 et 2016 
pour le franchissement et troi-
sième trimestre de l’année 2017 
pour l’avancement école.

Séverin Ibara

FORCE PUBLIQUE

Dix neuf officiers de police promus aux nouveaux grades

Serge Pepin Itoua-Poto félicitant les nouveaux promus

L’occasion était belle pour l’Association d’aide et de soins à domicile 
pour personnes âgées du Congo (AASDPAC) pour fêter le 15 août à 
Pointe-Noire les huit ans de sa création en présence de Mouanda 
Mavoungou Godfroid et Colin Mouendo respectivement directeur 
et coordonnateur général de cette association accompagnés 
d’autres membres.  

S’exprimant au nom du président 
de l’association Auguste Valairy 
Loko, le directeur général de 
l’AASDPAC a rappelé les princi-
paux objectifs de l’association, no-
tamment apporter de l’aide et des 
soins à domicile aux personnes 
plus âgées atteintes parfois des 
maladies invalides, en mettant à 
la disposition de celles-ci des soi-
gnants et des auxiliaires de vie so-
ciale, apporter  une formation de 
qualité aux professionnels dans le 
domaine de la gérontologie et du 

handicap.
L’orateur a aussi remercié les dif-
férents partenaires de l’associa-
tion qui œuvrent pour son meil-

leur épanouissement. «L’institut 
de formation et des écoles en 
gérontologie (IFEG),organisme 
de formation de l’AASDPAC, en 
partenariat avec Gérontosud 
de Montpellier, a permis un 
pilotage authentique en vue 
de  l’obtention par les membres 
de  l’AASDPAC des attestations 
professionnelles continues en 
assistance de soins en géronto-
logie et en auxiliaire de vie so-
ciale », a-t-il indiqué. De son côté, 
Ornella Mabikana, envoyé spécial 
du président de l’AASDPAC, a 
dit que cet anniversaire consti-

tue  une occasion qui permet de 
mettre en exergue de nombreux 
efforts  consentis par  l’associa-
tion depuis sa création pour le 

bien-être des personnes âgées en  
République du Congo.
Notons que l’AASDPAC a  un 
protocole d’accord avec l’Union 
nationale de l’aide, des soins 
et des services  aux domiciles 
(UNA) de France. Les activités 
de l’AASDPAC sont appuyées par 
la société Total E&P Congo et le 
ministère congolais de la Santé et 
de la Population. Cette ONG est 
présente à travers beaucoup des 
départements du Congo. La fin 
de cette rencontre était marquée 
par la remise des certificats d’as-
sistance de soins en gérontologie 
aux membres de l’AASDPAC, 
suivie d’un apéritif offert pour la 
circonstance. Cette association 
est enregistrée sous le récépissé  
n°0079/MATD/DPN/SG/DDSP  de 

l’année 2009, publié au journal of-
ficiel de la République du Congo 
en 2010.

S.I.

CÉLÉBRATION

L’AASDPAC a totalisé ses huit ans 
d’existence

Photo de famille de la cérémonie

MINI-MEETING D’ATHLÉTISME

Le public félicite le 
spectacle d’ouverture

Une vue des gradins du stade de l’espace du trentenaire «adiac»



N° 2994 - Vendredi 18 août 2017 L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E TEMPS LIBRE | 15



N° 2994 - Vendredi 18 août 2017L E S  DÉPÊC H E S  D E  B R AZZAV I L L E16 | DERNIÈRE HEURE

1972 est une année qui fait 
basculer le Congo dans une 
autre dimension, celle du coup 

d’Etat et du complot permanent. 
Emboîtant le pas à Jacques Eboma 
dans la stigmatisation de la violence 
comme mode de règlement des 
conflits, Mwan’Odile,  Joséphine 
Bijou et  « Les Orphelins », groupe 
vocal, en vogue à cette époque, 
chantent « Au secours »,  pour sau-
ver le pays et son président Marien 
Ngouabi. Prémonitoire !  
En cette année 1972, pendant que 
Diawara et son monde tentent 
de renverser Marien Ngouabi, les 
Diables Rouges, l’équipe nationale du 
Congo, participent à la 8ème Coupe 
d’Afrique des Nations. Les transistors, 
c’est ainsi que l’on désignait le poste 
récepteur radio,  volume à fond, dans 
toutes les chaumières congolaises, 
diffusent, au jour le jour, les exploits 
des joueurs congolais. Joseph Gabio 
et Germain Bisset tiennent en haleine 
le public congolais. Gomez de Makan-
da est resté dans les mémoires avec 
l’épisode hilarant du message en di-
rect à Joseph Gabio, demandant aux 
joueurs de mettre du charbon dans 

leurs bottines pour contrarier les fé-
tiches de l’équipe adverse. Le succès 
est au prix du travail. Le Congo fut 
battu.
Le 5 mars 1972, le Congo remporte 
la Can (Coupe d’Afrique des Nations) 
face au Mali, par 3 buts à 1. Mbono 
Sorcier, sacré meilleur buteur du 
tournoi avec ses trois buts,  est le « 
bourreau » des Maliens. Inattendu. 
C’est la consécration des joueurs 
issus du foot-pelote.  Ngolé Jean 
Pierre, accompagné d’autres suppor-
ters, venus de Brazzaville,  rejoignent 
Gabio et Bisset dans la cabine de 
reportage. Ils entonnent la chanson 
« Ya biso Congo ballon na makolo… 
Congolais ». Comme le dit Ghislain 
Joseph Gabio dans son livre : « La vé-
ritable histoire du football congolais 
»,  cette chanson, Jean Pierre Ngo-
lé l’a composée au cours du voyage 
les conduisant au Cameroun. Kos-
mos Moutouari et les Bantous de la 
capitale enregistrent  la chanson « 
Diables Rouges ».  Diables Rouges, dit 
la chanson, élombé ya mboka Congo, 
champions ya l’Afrique. Bato ba ko 
kamwa pe baleli biso bana Congo 
oo to gagner étumba, nsayi éleki na 

nzoto po lelo to gagner Congo a lakis-
si sékélé ya ndembo longonia topesi 
bino bana mboka…,  avant d’égrener 
les noms des champions : Matsima, 
Dengaky, Niangou, Ngassaky, Ndo-
lou, Minga, Bahamboula, Balekita, 
Moukila, Mbono, Mpelé, Matongo. 
D’autres joueurs ont aussi fait le dé-
placement de Yaoundé : Tandou Paul, 
Mboungou Emmanuel, Poaty Gil-
bert, Mayanda Emmanuel, Ongagna 
Excellent, Samba Gabriel, Mbemba 
Paul, Boukaka Samuel, Foutou Félix, 
Ndouli Augustin. L’équipe congolaise 
est la seule, dirigée par un trio local 
: Oba Michel,  Bibanzoulou Amoyen 
et Mayala Désiré. Parenthèse. Les 
différents « sorciers blancs recru-
tés depuis des décennies à coup de 
contrats mirobolants, n’ont pas réussi 
à hisser de nouveau le Congo sur les 
cimes du football africain. Il est  peut-
être temps de tenter autre chose.
Incroyable mais vrai !  Le Congo, Petit 
Poucet avant la compétition, a gagné. 
Cette victoire plonge les Congolais 
dans une joie indescriptible. La chan-
son de Kosmos traduit le bonheur de 
tout un peuple, uni dans la victoire. 
Ne dit-on pas que le sport est le fer-

ment de l’unité ? Pourvu qu’il soit 
utilisé à bon escient. Le Congo est 
en liesse. Des milliers de personnes 
s’entassent à l’aéroport Maya-Maya 
pour accueillir leurs  champions qui, 
après un tour de la ville, présentent 
la Coupe d’Afrique des Nations au 
président Marien Ngouabi, en sa ré-
sidence de l’état-major. La Fécofoot 
(Fédération congolaise de football) a 
fait du bon boulot. Elle est composée 
de : Gilbert Makoundia, Georges-Em-
manuel Zoula, André Kitoko, Pierre 
Lobagne, Edouard Dziat-Kimpem-
be Kiayoulou, Ayessa, Jean-Gilbert 
Mfoutou, Henri-Emile Mondjo et 
Théophile Nganga.
C’est l’occasion de rappeler qu’avant 
cet exploit, le football congolais avait 
déjà entamé sa descente aux enfers. 
Depuis cette époque, les résultats de 
notre équipe nationale sont faibles. 
Les rares fulgurances observées, de-
ci de-là, ne sauraient faire illusion. Ici, 
comme  dans d’autres secteurs, il faut 
sortir de l’improvisation permanente, 
modus operandi  congolais. Les vrais 
héros ne sont pas toujours ceux que 
l’on croit.

MFUMU 

BRIN D’HISTOIRE

Ces oubliés et ces méconnus de l’histoire congolaise : L’histoire 
du Congo à travers la chanson : de l’indépendance à la victoire 
des Diables Rouges à Yaoundé (suite du numéro précédent)

Après avoir gagné la coupe du Congo, son premier objectif, l’AC Léopards a 
désormais le regard tourné vers le championnat national pour rendre la 
copie de sa saison au plan local plus propre.  

Rémy Ayayos Ikounga, le président gé-
néral du club l’a clairement indiqué le 
16 août, après la 5e coupe du Congo 
gagnée par son équipe. « Evidemment 
après le match, je me suis réuni avec 
le staff technique et tous les joueurs. 
Mon message était tout à fait simple. 
Celui de leur dire que nous avions 
à l’orée de la saison deux objectifs. 
Nous avons atteint le premier : rem-
porter la coupe du Congo et nous 
courons maintenant derrière le se-
cond, qui est de remporter le cham-
pionnat national. Je les ai invités à 
garder le même intérêt pour la com-
pétition et la même concentration.  
J’espère que nos efforts réunis nous 
amènerons à atteindre cet objectif », 
a souhaité le président des Fauves du 
Niari.
Son équipe avait gagné son tout-pre-
mier doublé au niveau national 
(Coupe+Championnat) la saison der-

nière.  En remportant 
son premier trophée de 
la saison, le 13 août au 
stade de l’Unité à Kin-
télé  face au Cara, un 
adversaire qu’il connait 
parfaitement bien, l’AC 
Léopards, leader de la 
Ligue 1 congolaise a 
fait le pas le plus im-
portant vers son deu-
xième doublé. Il faudra 
toutefois résister à la 

pression des poursuivants immédiats. 
Le club dolisien a, par ailleurs, recon-
nu son président, a fait parler son ex-
périence des grands rendez- vous pour 
atteindre son premier objectif face aux 
Aiglons, auteurs d’un bon match.
« Je suis un vainqueur heureux. 
Vous savez que toute finale est un 
match particulier surtout pour cette 
année comme l’an dernier, nous 
avons eu à jouer contre le Club ath-
létique renaissance aiglons (Cara), 
un adversaire redoutable, qui fait 
une très bonne saison.  Vous avez 
aussi constaté que le match était très 
disputé même si nous étions persua-
dés que notre expérience et notre 
volonté de gagner devraient faire la 
différence. Je remercie évidemment 
mes joueurs, mon staff technique, 
tous les dirigeants de l’AC Léopards 
et  je vais dire ma gratitude singu-
lière à tout le public congolais qui a 

porté  notre club dans leur prière. Et 
j’espère qu’il sera toujours ainsi », a 
déclaré le président Ayayos Ikounga.
Le président des Léopards de Dolisie 
n’a pas manqué de saluer le  travail 
accompli par le staff technique sans 
lequel ce succès n’aurait pas été pos-
sible.  Selon son témoignage, l’actuel 
staff technique a pu bénéficier de la 
confiance des joueurs et à instaurer 
une compétition loyale entre joueurs 
en bannissant le sentimentalisme qui 
handicapait parfois l’esprit du groupe. 
« Je pense que tous les joueurs sont 
motivés, intéressés et le message de 
ce  staff technique passe facilement 
dans les vestiaires et sur le terrain », 
a-t-il précisé .
Rémy Ayayos Ikounga a dédié la coupe 
du Congo gagnée face au Cara à Rudy 
Guelord Bhebey Ndey.  L’emblématique 
capitaine de l’AC Léopards, éloigné des 
terrains depuis 2015, reste selon lui, l’ 
exemple de volonté, détermination et 
de l’engagement sur le terrain. «Qui-
conque ne peut pas se battre sur un 
terrain comme le faisait Guelord 
Bhebey Ndey n’a pas le droit de por-
ter ce maillot vert et blanc.  C’est un 
exemple. Et le fait que cette image 
soit toujours présentée à chaque fois 
quand nous jouons,  nous permet 
aussi d’être en communion avec 
lui. Parce qu’aujourd’hui, Guelord 
nous rassemble aussi, nous tous. Il 
rassemble toute la famille Léopards. 
Là où il est il nous suit. Je lui dis 
encore merci capitaine », a conclu le 
président des Fauves du Niari.

J.G.E.

Rémy Ayayos Ikounga réaffirmant les ambitions de son club/Adiac 

COMPÉTITIONS NATIONALES

Rémy Ayayos Ikounga et AC Léopards déterminés à faire 
un doublé cette saison

On connaîtra le 19 août à l’issue de la manche retour du der-
nier tour des éliminatoires du Championnat d’Afrique des 
nations, le nom de la sélection qui disputera la phase finale 
en 2018 au Kenya. Le nul de (0-0) acquis sur le terrain des 
Diables rouges donne un léger avantage aux Léopards, qui 
doivent à tout prix l’emporter pour aller défendre au Kenya 
leur titre gagné en 2016 au Rwanda. « Nous allons aborder 
le match retour de la même façon  que lors de notre dé-
placement à Brazzaville. Nous étions partis pour faire 
un bon résultat. On voulait obliger les Diables rouges de 
venir gagner chez nous. Ils sont dans presque cette si-
tuation. Je crois que, notre objectif est de se qualifier. Ça 
ne sera pas facile. C’est du 50-50. On a joué le premier 
round. Il y a un deuxième qui va arriver. Maintenant, 
c’est à nous de faire ce qu’on n’a pas pu bien faire à Braz-
zaville à Kinshasa », déclarait Mwynyi Zahera, le sélection-
neur des Léopards locaux.
La victoire est la seule option pour les locaux pour se qua-
lifier  alors que les visiteurs en comptent deux : le premier 
gagné puis le second contraindre l’adversaire à un nul avec 
but. « Il n’est toujours pas établi que si vous jouez à domi-
cile vous devez gagner. Il y a des matches antérieurs qui 
nous l’ont prouvé. Nous savons que nous n’avons rien à 
perdre… A Kinshasa, nous ne souhaiterons pas encais-
ser mais plutôt marquer. Celui qui va en guerre n’y vas 
pas pour perdre », avait commenté Barthélémy Ngatsono 
en conférence de presse d’après le match aller, précisant que 
l’objectif du déplacement de Kinshasa reste la qualification.
Ce samedi, les Diables rouges feront leur troisième déplace-
ment à Kinshasa dans le cadre des éliminatoires du Chan.  En 
2008 et 2013, ils ont été respectivement battus (0-3) et (1-2).  
Se qualifier en RDC  sera un exploit pour les Diables rouges, 
dont l’équipe A venait d’échouer (1-3) à Kinshasa dans le cadre 
de  la première journée des éliminatoires de la Can 2019.

James Golden Eloué

ELIMINATOIRES CHAN 2018

Les Diables rouges seront reçus 
par les Léopards ce samedi
Après avoir fait jeu égal de (0-0) le 11 août au stade de l’Unité 
à Kintélé, les Diables rouges du Congo et les Léopards de la 
République démocratique du Congo vont être départagés ce 
samedi au stade des Martyrs à Kinshasa.


